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LE VILLAGE DE CAROMB 
Le village est situé dans le Comtat Venaissin, au milieu des vignes, des champs d’oliviers et de figuiers.
Si Caromb blottit ses maisons dans le piémont du Ventoux, il se tourne également vers les 
Dentelles de Montmirail. En 1021, apparut le nom de Carumbum, sans doute en raison des 
carrières du Lauron toutes proches. On retrouve d’ailleurs la présence de pierres dans les 
armoiries de Caromb.
Quant au nom de Caromb, son origine fort ancienne serait «kar», racine liée à l’idée de pierre, 
de rocher, Caromb étant bien un village perché sur un rocher.
Le Cours de la République suit l’emplacement des anciens remparts de la cité. N’hésitez pas à 
entrer dans le vieux village en empruntant un des nombreux soustets et découvrez les fontaines, 
les lavoirs, le beffroi et la vue imprenable sur le Mont Ventoux. Prenez aussi le temps de lire les 
noms des rues de Caromb, toutes écrites en langue française et en langue provençale.



VISITEZ NOTRE 
SITE WEB
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HISTOIRE 
De forme ovale, le bourg médiéval est entouré 
d’une enceinte construite au cours de la 
seconde moitié du XIVe siècle.
Les traces des premiers Carombais remontent 
à l’époque paléolithique. Ces nomades qui 
vivaient à la belle étoile se nourrissaient du 
produit de la chasse, de la pêche et de la 
récolte de fruits et baies sauvages. Le gibier 
abondait, le poisson pullulait dans le Brégoux 
et le Gouredon.
La première mention écrite de (Ad) Carumbum 
date de 1021.Le nom de Caromb viendrait de 
«car» (mot celtique signifiant pierre) et «umbo» 
(en latin, monticule). Le nom provençal 
«quairoun» ou «queiroun» (grosse pierre 
carrée) fait référence aux carrières de pierre 
exploitées sur le territoire de la commune.
De 1481 à 1553, la Seigneurie de Caromb 
appartint à Etienne de Vesc qui devint ministre 
de Charles VIII après avoir servi Louis XI. Très 
riche, Etienne de Vesc fit construire, en 1486, 
le château de Caromb, le plus beau du Comtat 
après le palais des Papes.
Plusieurs portes subsistent de nos jours  : la 
porte ou portail du Rieu, la porte Neuve, la 
porte de Modène et la porte de l’Église.
Contrairement à d’autres villages du Comtat 
Venaissin, l’église Saint-Maurice est construite 
hors les murs.

MAIRIE DE CAROMB
141, avenue du Grand Jardin 
84330 CAROMB 
 04 90 62 40 28
contact@ville-caromb.fr
Horaires d’ouverture 
Du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h

www.ville-caromb.fr



LA MÉDIATHÈQUE
Emprunt de livres, romans, BD, documentaires, 
livres audio, DVD, magazines, jeux de société.
Adhésion annuelle :
•	10 € familles résidents CoVe,
•	15 € familles résidents hors CoVe.
•	Gratuit pour les moins de 25 ans, étudiants, 

apprentis, demandeurs d’emploi et allocataires, 
minima sociaux.
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AGENCE POSTALE 
COMMUNALE
•	affranchissement lettres et colis,
•	dépôt et retrait de courriers et colis,
•	ventes d’enveloppes et emballages 

«Prêt-à-envoyer»,
•	retrait et versement d’espèces sur CCP 

et compte épargne du titulaire (dans la 
limite de 500 € par personne sur une 
période de 7 jours).

Horaires d’ouverture : 
du lundi au vendredi 
de 9h à 12h et de 13h30 à 16h30

LE CLUB JEUNES
Le Club Jeunes est ouvert à tous les 
jeunes de Caromb et des environs,  
de 11 à 17 ans.
Activités sportives et artistiques, sorties.
Horaires d’ouverture
•	Pendant la période scolaire : 

les mercredis et samedis de 14h à 19h
•	Pendant les vacances scolaires : 

du lundi au vendredi 
de 10h à 12h et de 14h à 19h

Complexe sportif Paul Sauvan
84330 CAROMB 
 04 90 65 71 03 / 06 42 76 58 62
clubjeunes@ville-caromb.fr

Place du Château 
84330 CAROMB 
 04 90 62 60 60
mediatheque@ville-caromb.fr
Horaires d’ouverture
•	Mardi de 9h à 12h 

et de 16h à 18h
•	Mercredi de 9h à 12h 

et de 14h à 18h
•	Vendredi de 10h à 12h 

et de 16h à 18h
•	Samedi de 10h à 13h

SERVICES MUNICIPAUX 
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LE LAC DU PATY 
ET SON BARRAGE
Les collines au nord de Caromb ne 
recèlent pas seulement les pierres qui ont 
donné leur nom au village mais aussi les 
eaux ruisselant du Ventoux et les sources.
Au XVIIIe siècle, le fonctionnement des 
moulins hydrauliques souffrait de la 
sècheresse d’été, les cours d’eau  étant  
au plus bas lors de la moisson de blé.

C’est un jésuite, le Père Jean-Claude 
Morand, Professeur de mathématiques au 
Collège d’Avignon qui eut l’idée du barrage 
dont il dressa les plans et dirigea les 
travaux entre 1764 et 1766. Ce plan d’eau 
de 500 m de long, pour 130 m de large et 
21 m de profondeur est doté d’un ouvrage 
d’une technique unique et remarquable.

Deuxième plus ancien barrage en 
France encore en service, il a permis 
le développement d’espèces rares 
favorisant la biodiversité.
À Caromb, on dit «monter au Paty». 
Dès les beaux jours, on emprunte la 
petite route sinueuse et on se laisse 
gagner par le charme du lieu.

On s’installe à l’ombre des platanes 
pour se désaltérer à la buvette ou on se 
rafraîchit au bord du lac. Les familles 
viennent y pique-niquer alors que les 
plus sportifs pratiquent la randonnée. La 
belle saison est rythmée par des rendez-
vous incontournables  : le bal du lundi de 
Pâques, celui de Pentecôte puis chaque 

PATRIMOINE dimanche, le bal musette. En juillet,  
c’est la semaine-tango. Dès l’après-midi 
jusque très tard dans la nuit, les danseurs 
s’adonnent à leur passion sur la piste de 
danse spécialement aménagée à cet effet, 
au son d’une musique «live» ou proposée 
par un DJ.
La baignade est autorisée aux heures 
d’ouverture de la buvette, alors que l’accès 
au barrage est interdit par mesure de 
sécurité.

LA PRÉ FANTASTI 
ou La Maison hantée
Le site est superbe, à l’écart de la 
départementale, la vue est dégagée et 
les couchers de soleil colorent la bâtisse 
d’une telle manière qu’on peut encore la 
croire hantée.
Haut lieu d’histoire et de légendes, le 
«manoir» était probablement la maison du 
maître-carrier du lieu. Il subsiste encore 
quelques belles fenêtres à meneaux et 
croisillons typiques de la fin du Moyen 
Âge. L’avant-corps central dispose d’un 
porche en encorbellement soutenu par un 
pilastre monolithe. Située à l’étage, une 
belle voûte d’ogives, visible de l’extérieur, 
correspond à une petite chapelle privée.
La commune de Caromb a fait stabiliser 
les ruines de cet édifice en faisant appel à 
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l’APARE (association pour la Participation 
et l’Action Régionale). Des dizaines de 
bénévoles, venus d’horizons et de pays 
différents ont consolidé les vestiges de ce 
bâtiment durant plusieurs étés, de 2002 à 
2007.

L’ÉGLISE SAINT-MAURICE
C’est l’une des plus grandes de Vaucluse, 
avec 50 mètres de long, 18 mètres de 
large et autant de haut, classée monument 
historique.
Avec son clocher octogonal, elle magnifie 
le paysage qui l’entoure. Construite au 
début du XIVe siècle, elle conserve les 
caractéristiques des églises romanes de la 
région avec ses contreforts qui soutiennent 
la nef.
Sur la façade, la statue de notre 
Dame‑de‑la‑Garde fut offerte en 1721 par 
les Carombais qui demandaient protection 
à la Vierge contre la peste qui décimait 
la région. La rosace est particulièrement 
remarquable ainsi que le cadran solaire 
inséré dans la maçonnerie.

L’église fut dédiée à saint Maurice en 
1420 car ce dernier et ses compagnons 
de la légion thébaine auraient été envoyés 
par l’empereur Maximien persécuter les 
chrétiens en Gaule et auraient bivouaqué 
en chemin auprès d’une source proche du 
village.

On remarquera également le triptyque du 
chœur de Noël Bernus, l’autel, œuvre de 
Jacques Bernus, ainsi qu’une balustrade 
en trompe-l’œil qui court le long de la nef.

Dans la chapelle des Fonts Baptismaux, 
sur un triptyque classé, on découvre 
l’histoire de saint Maurice. Le panneau 
central représentant saint Georges tuant 
le dragon a été inséré vers 1930.

Dans la chapelle du Rosaire, des 
tableaux restaurés grâce à la générosité 
de quelques Carombais présentent des 
scènes bibliques, la Nativité, le Portement 
de croix, etc.



13

Côté Est, dans la chapelle dédiée à saint 
Maurice ornée d’un buste-reliquaire, 
on aperçoit l’envolée du clocher. Au 
niveau des trompes, des tétramorphes 
représentent les quatre évangélistes sous 
leurs formes symboliques, l’homme pour 
Matthieu, le lion pour Marc, le taureau pour 
Luc et l’aigle pour Jean.
Côté Ouest, la chapelle funéraire du 
seigneur de Caromb Etienne de Vesc, dite 
«chapelle des hommes», date de la fin 
du XVè siècle. Avec ses doubles voûtes 
d’arêtes qui s’appuient sur un pilier central 
en palmier, cette chapelle constitue un 
joyau gothique d’un grand raffinement.
L’orgue construit en 1702 par Pierre 
Galeran et Charles Boisselin est classé 
pour ses jeux et son buffet avec ses cinq 
plates-faces à l’italienne.

LE CHÂTEAU DE CAROMB
Un premier château semble avoir été édifié 
au XIIè siècle. 
C’est à partir de 1490, qu’Etienne de Vesc 
construit le château dont ne subsiste que 
la façade donnant sur la place du Cabaret. 
Il comptait 2 pavillons fortifiés et 5 tours. 
On y pénétrait par un pont-levis dont on 
trouve les traces de la porte dans l’impasse 
d’accès à la médiathèque qui en occupe 
aujourd’hui l’espace Nord. Ce château n’a 
pas survécu à la révolution française et a 
fourni des pierres aux habitants.

LA PLACE DU CHÂTEAU ET 
SA FONTAINE
Le très bel Hôtel particulier de la famille 
Camaret qui a compté de nombreux 
notables ecclésiastiques occupe le côté 
Ouest de la place en face de l’Office de 
Tourisme. 
Sa fontaine date de 1359. Elle est une des 
plus ouvragées du Comtat avec sa colonne 
centrale surmontée d’un bulbe décoré 
par quatre mascarons. Cette fontaine est 
inscrite à l’inventaire supplémentaire des 
monuments historiques.

CHAPELLE DES PÉNITENTS 
ET LE COUVENT DES 
URSULINES
Elle a été construite par la Confrérie des 
Pénitents Gris sur les ruines du couvent 
des Ursulines détruit lors de la révolution 
française, après deux siècles pendant 
lesquels les sœurs Ursulines se sont 
consacrées à l’éducation des jeunes filles. 
Elle fut cédée à la Mairie en 1988.
De l’ancien couvent subsistent les deux 
belles portes donnant sur la place des 
Ursulines. Ses escaliers témoignent du 
dénivelé entre l’intra-muros et l’extra-
muros.
Le Cours de la République, actuelle rue 
principale, est à l’emplacement des fossés 
qui entouraient la ville. La seule maison 
construite hors remparts au début du 
XIXè siècle fut le numéro 249 qui a servi 
longtemps de relais de poste.
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LE BEFFROI
Ancienne maison commune (mairie), dont 
la fonction est encore gravée au-dessus 
de la porte (1562), cet édifice comportait 
deux corps de bâtiment.
L’un aujourd’hui disparu, se dressait sur 
la placette et abritait la salle du Conseil 
et le logement du garde champêtre ; 
l’autre servait de moulin communal. On 
peut encore y voir, dans l’épaisseur du 
mur, les chapelles destinées à presser 

les scourtins contenant les olives pour en 
extraire leur huile.
Le beffroi est la tour ronde qui surmonte 
l’ancienne maison commune. Alors que 
les cloches de l’église sonnaient l’heure 
des prières, la cloche du beffroi rythmait 
le temps civil et avertissait les habitants en 
cas d’incendie ou d’invasion. Certains se 
plaignaient de mal l’entendre car elle était 
à l’intérieur de la tour. Aussi, en 1787, on 
surmonta donc l’édifice d’un campanile 
de fer forgé, destiné à abriter les cloches. 
Cette cage de dentelles d’une grande 
finesse fut réalisée par J.H. Favetier, le 
serrurier du village.
C’est aussi dans le beffroi qu’on enfermait 
parfois les prisonniers avant de les 
transférer à la prison de Carpentras.
Ce monument est inscrit à l’inventaire 
supplémentaire des monuments 
historiques depuis 1952.

LA PORTE MÉDIÉVALE 
DU RIEU
Rieu veut dire petit ruisseau qui autrefois 
dévalait la rue des Moulins et actionnait les 
meules de pierre écrasant le blé. Le Rieu 
est aujourd’hui souterrain.
Les remparts dans lesquels s’inscrit cette 
porte avaient été construits sur ordre du 
Pape Innocent VI pour protéger le village 
des soldats qui pillaient pour vivre entre 
les épisodes de la guerre de 100 ans. 

Il y avait quatre portes gardées et 
refermées chaque soir.
On en trouve une autre en bas de la rue 
des Moulins. La troisième se trouvait 
au niveau du Château et la quatrième, 
sur la «Baisse»  : la partie basse de la 
contournante du village.

LE QUARTIER DE LA BAISSE
La rue Basse suivait les remparts par 
l’intérieur et garde quelques traces de 
belles maisons médiévales dont l’ancien 
hôpital qui de 1900 à 1922 abrita les 
nécessiteux et malades soignés par 
l’Ordre des Augustins. Des « donatifs » ont 
été peints en remerciement de dons privés 
à cet hôpital. Certains sont visibles dans la 
salle du Conseil Municipal.
La fontaine servant de lavoir témoigne de 
l’activité qui se déployait sur cette place 
où on distillait le marc de raisin dans de 
grands alambics en plein air.

LA CHAPELLE DU PATY
Fierté des Carombais, cette chapelle a 
une belle histoire...
La montagne du Paty faisait partie des 
terres appartenant au Seigneur de 
Caromb. Elles ont été défrichées par 
quelques Carombais et aménagées 
en terrasses cultivées moyennant une 
modeste cotisation à la seigneurie. Après 
la Révolution, la commune décida d’abolir 
ce privilège et d’annexer ces terres en 
les rendant à la communauté. Ceux qui 
se sentaient propriétaires intentèrent 

un procès à la 
m u n i c i p a l i t é . 
Les avocats 
plaidèrent et 
gagnèrent le 
procès contre 
le conseil 
municipal. En 
remerciement 
de la bonté 
divine, les 
d é f r i c h e u r s 

firent bâtir un 
oratoire, sur les 

lieux du litige, puis 
une chapelle dédiée  

à Notre-Dame-de-la-
Victoire, la Vierge Marie.

La statue de la vierge avec sa 
grande cape provient de l’ancienne 

chapelle de la confrérie des Pénitents 
blancs (actuellement Office de Tourisme).
On y monte encore en procession deux fois 
par an, pour la Saint Joseph (le 19 mars) et 
pour Notre Dame (le 8 septembre) afin d’y 
célébrer la messe et passer un moment de 
grande convivialité.
Une plaque en marbre à l’intérieur de la 
chapelle est dédiée à la mémoire des deux 
victimes de l’avion qui s’est écrasé non 
loin de là, le 20 janvier 1934.

La toiture de la chapelle et l’auvent ont été 
restaurés en 2021 et 2022.

LES CHAPELLES 
PARTICULIÈRES
Alors que l’esprit religieux dominait 
encore le peuple, les familles vivant dans 
l’aisance, à la campagne, souhaitaient 
disposer de leur propre chapelle. Leur 
construction pouvait être autorisée le long 
de leur grange. Quelques-unes d’entre 
elles sont toujours présentes.
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Si le patrimoine architectural est riche et 
très ancien, le patrimoine végétal n’en est 
pas moins remarquable.
Les collines du Paty recèlent une grande 
variété de plantes méditerranéennes que 
l’on peut découvrir au cours de longues 
promenades balisées dans ce massif 
arboré.
La richesse du terroir, la qualité du climat, 
ont permis de façonner un paysage 
harmonieux planté d’oliviers et de vignes.
Ces cultures traditionnelles de la Provence 
participent, de façon forte, au bien vivre 
méridional.
La communauté carombaise, très attachée 
à ses racines et à cet art de vivre, conserve 
avec une infinie attention les traditions 
qui ont forgé son identité  : les groupes 
de travail sur la langue provençale sont 
très actifs, autant sur l’apprentissage de 
la langue auprès des jeunes générations 
que sur l’étude de la toponymie des rues 
et quartiers du village.

CAROMB AUJOURD’HUI 
Le traditionnel «Tian de Faióu», spécialité 
carombaise est un plat à base de haricots 
blancs et d’échine de porc, et cuit autrefois 
dans les fours boulangers.
Il est dégusté chaque année le 22 
septembre, jour de la Saint-Maurice.

Plants de vigne
Après avoir vécu de l’exploitation de ses 
carrières de pierre, puis de la culture de la 
garance, Caromb connut un très bel essor 
agricole au XIXe siècle. Une production 
fruitière abondante alimentait un marché 
aux fruits réputé pour ses cerises, ses 
abricots, ses figues noires, ses raisins de 
table : du muscat à l’Alphonse Lavallée en 
passant par bien d’autres variétés.
Cette production fournissait des fabriques 
de fruits confits et plusieurs conserveries. 
Toutes ont fermé avec la délocalisation qui 
a commencé dès les années 1950.

Quant à la vigne, elle a toujours couvert 
les coteaux de Caromb depuis les Grecs 
et les Romains. Mais après l’attaque du 
phylloxera en 1868, Caromb fut à l’avant-
garde pour adopter la découverte du 
greffé–soudé : implantation de greffons de 
variétés françaises sur des vignes-mères 
américaines.

Dès le début du XXe siècle, Caromb 
devint le premier producteur du monde de 
greffés-soudés. Cette activité occupait les 
ateliers de greffage répartis dans tout le 
village de novembre à mai.

Elle est encore importante de nos jours 
malgré la concurrence mondiale et la 
baisse de vente du vin.
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Le Côtes du Ventoux A.O.C.
La viticulture occupe aujourd’hui 89 % 
de la Surface Agricole Utile de Caromb 
(contre 67 % entre 1988 et 2000).

Alors que plus de 300 coopérateurs 
alimentent la cave coopérative Saint-
Marc, fondée en 1928, plusieurs domaines 
privés concourent à augmenter la gamme 
des sélections à partir des cépages 
locaux : grenache, carignan, syrah… et à 
décliner vins rouges, rosés et blancs pour 
le bonheur des touristes et des habitants.

Toutes les animations de l’été sur les 
places et terrasses de café sont prétexte 
à en tester les arômes.

La Culture de l’Olivier
Elle a toujours présidé sur le territoire 
de Caromb qui marque la frontière 
septentrionale où les conditions 
climatiques sont optimales.

C’est la variété dite Verdale de Carpentras 
ou Aglandau de son nom scientifique qui 
donne des olives destinées à la fabrication 
d’huile.

de la Fête de la Figue organisée par la 
Confrérie de la Figue en grand apparat 
avec défilé de confréries, intronisations, et 
animations.

Les Fontaines
C’était un lieu de rassemblement. Dans un 
pays où le soleil est omniprésent l’eau est 
un bien précieux que l’on honore.
À Caromb, on dénombre plus de 15 
fontaines.

A la fin du XVIIIe siècle, il existait 7 moulins 
à Caromb.
Il n’en est plus qu’un aujourd’hui, que dirige 
la cinquième génération de la famille Haut. 
Mais Caromb demeure le village de 
Vaucluse qui compte le plus d’oliviers.

La Figue Longue Noire de 
Caromb
Caromb a donné son nom à une variété 
de figuier bifère qui fructifie en juillet puis 
à partir de fin août, donnant des figues à 
robe violet sombre de très bonne qualité 
gustative. Sa chair rouge minérale et 
sucrée est très appréciée par de grands 
cuisiniers.

Les origines de sa culture remontent à 
l’antiquité comme pour la vigne et l’olivier. 
Il y en a dans chaque jardin de Caromb, 
et autrefois on les faisait sécher pour la 
provision de fruits secs d’hiver.

Fragile, exigeante à la cueillette et la 
conservation, cette figue acquiert sa 
réputation et ses lettres de noblesse 
depuis que les circuits de distribution 
lui permettent de gagner l’assiette du 
consommateur à maturité.

On la célèbre un dimanche de juillet, lors de 
la récolte la plus «goûteuse», à l’occasion 
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A La fontaine sous l’Église (1877). 
B La fontaine du Cours (1937) déplacée 
vers 1960 place du Cabaret. 
C La fontaine du Château, la plus 
ancienne, érigée en 1359, elle a été 
restaurée en 1749 puis en 1960. On 
distingue sur les bords du bassin des 
bandes de fer armées de crochets  : 
c’était la seule solution trouvée pour que 
les ménagères ne viennent pas y laver le 
linge. Il fallait empêcher de répandre du 
savon dans une eau claire où les animaux 
venaient s’abreuver. Cette fontaine, l’une 
des plus anciennes du Comtat Venaissin, 
est inscrite à l’inventaire supplémentaire 
des monuments historiques. 

D La fontaine de l’impasse des Candelettes. 
E La fontaine du portail du Rieu. A cette 
croisée, se trouvait, depuis 1379, une 
fontaine. En 1840 on l’embellit en la 
surmontant d’un obélisque monumental. 
La circulation automobile augmentant 
on décida de la démolir en 1933 afin 
d’élargir le carrefour. Consciente qu’avec 
sa disparition une partie de la mémoire 
de Caromb s’était perdue, la commune 
entreprit en 1987 sa reconstruction. 
F La fontaine de la rue des Moulins. 
G La fontaine de la place Bonnaventure 
(1865) : située auparavant sur la Placette, 
elle a été déplacée en 1960. 
H La fontaine de l’Ange (1885) a été 
restaurée en 1997. Malheureusement, 
depuis, l’ange a perdu un bras et une 
jambe. 
I La fontaine de la rue Dorée. 
J La fontaine de l’Hôpital ou «de la grande 
rue Basse» et le lavoir de la Baisse 
(1754) : le fronton du lavoir a été restauré 
par l’association « La Baisse Joyeuse » et 
inauguré en 1996. 
K La fontaine du milieu du Cours (1894) : 
restaurée sous l’égide de l’Association 
de Sauvegarde du Patrimoine après que 
son acrotère volé eut été retrouvé chez un 
marchand de matériaux de récupération. 

L La fontaine et le lavoir des Aires (1754). 
C’est l’un des deux lavoirs publics existant 
encore à Caromb. 
M La fontaine du bout des Aires (1894)  : 
le terrain sur lequel elle est construite 
est privé, et la conque a été offerte par 
le propriétaire dudit terrain, M. Hippolyte 
Roux. L’adduction d’eau a été financée 
par la commune, permettant ainsi aux 
habitants de ce quartier de disposer d’un 
point d’eau de voisinage. Le propriétaire 
avait droit au «refus de l’eau». 
N La fontaine des Pères (1928) dans le 
quartier de l’Arinier.
O Les deux fontaines de l’école primaire 
(1902). 
P La fontaine du Plagnol (1894).

NOTES  
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AVRIL
Pâques en tango
Trail du Paty

MAI
Fête de la Nature
Wine and Food festival

JUIN
Fête au village
Fête de la musique

JUILLET
Mardis gourmands
Festival de Tango
Fête de la figue
Brocante
Cinéma plein air

AOÛT
Mardis gourmands 
Fête des vins en tenue de soirée
Pique-nique villageois
Cinéma plein air

SEPTEMBRE
Forum des associations
Festival des 4 Coins
Fête de la Saint Maurice
Journées du Patrimoine
Soirée Tian de Faióu

OCTOBRE
Oktoberfest
Fête de la science
Course à pied La Carombaise

DÉCEMBRE
Marché de Noël
Noël en fête

TOUTE L’ANNÉE
Expositions, cinéma, concerts,
ateliers, conférences, théâtre,
lectures, sport, lotos...

Programme complet des animations
et événements sur

www.ville-caromb.fr

Retrouvez également
les actualités de la commune sur

et
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LES SERVICES MUNICIPAUX                        

A - Mairie, Agence Postale Communale, 
 CCAS

B - Médiathèque (vestiges du Château)

C - Office de tourisme

LE PATRIMOINE ARCHITECTURAL                        

A - L’église Saint-Maurice

B - Le Beffroi

C - Le Portail du Rieu

D - Chapelle des Pénitents Gris 

 Couvent des Ursulines

LES FONTAINES                        

A - Sous l’église

B - Place du Cabaret

C - Place du Château

D - Impasse des Candelettes

E - Portail du Rieu

F - Rue des Moulins

G - Place Bonnaventure

H - Fontaine de l’Ange

I - Rue Dorée

J - Grande rue Basse

K - Cours de la République

L - Rue des Aires

M - Rue du bout des Aires

N - Fontaine des Pères

O - École élémentaire

P - Chemin du Plagnol

Écocitoyen 
Le chocolat risque de disparaître à cause 

du réchauffement climatique. À l’occasion de 
la Journée Mondiale  du Cacao en 2021, les acteurs 
de la  lière cacao et chocolat en France, engagés 
aux côtés de l’État, ont lancé l’Initiative Française

pour un Cacao Durable.pour un Cacao Durable.

Le Groupe Editions Municipales de France 
édite depuis 1965 pour les collectivités et participe à travers 
ses guides écologiques « aux bonnes pratiques écocitoyennes ».
www.guide-ecocitoyen.fr



SANTÉ  
Pour avoir une pharmacie 
de garde téléphonez 
au 3237

Liste des médecins 
CAROMB
• �Docteur BARNADI Antonio  

06 80 94 20 67
• Docteur DEGLI ESPOSTT Georges  
04 90 62 40 22
•  Docteur GALATEAU Sophie  
04 90 62 34 51

MALAUCÈNE
• �Docteur DE COTTREAU Hubert  

04 90 65 20 07
• �Docteur NANICHE Jean Jacques  

04 90 65 10 80
 • �Docteur TOVENA Laétitia  

04 90 41 58 47 

NUMEROS D’URGENCE  
•	Pharmacie de garde���������������������� 3237  
•	Dentiste de garde���������� 04 90 31 43 43 
•	Hôpital de Carpentras��� 04 32 85 90 00 

(urgences)  
•	Centre antipoison���������� 04 91 75 25 25
•	Synergie Polyclinique��� 04 32 85 88 88  
•	Centre des 

grands brulés���������������� 04 91 94 16 69
•	Pôle santé maternité����� 04 32 85 88 88
•	Pompiers�������������������������������������������� 18  
•	SAMU�������������������������������������������������� 15  
•	Police secours����������������������������������� 17  
•	Commissariat���������������� 04 90 67 62 00
•	Gendarmerie������������������ 04 90 61 80 03  
•	Aide aux victimes���������� 04 90 86 15 30   
•	Allô enfance 

maltraitée������������ 0800 05 41 41 ou 119

•	Drogues info-service����� 0800 23 13 13   
•	Fil santé jeunes�������������� 0800 23 52 36
•	Ecoute santé�������������������� 0800 150 160   
•	Sida info-service������������� 0800 840 800   
•	SOS amitié��������������������� 04 90 89 18 18
•	SOS maltraitance 

des personnes âgées���� 04 90 80 04 00    
•	SOS alcool��������������������� 04 90 86 31 08
•	Accueil 

sans abri������������� 0800 30 63 06 ou 115
•	Urgence Sécu.Gaz 

(GrDF)������������������������������ 0800 47 33 33
•	EDF Carpentras��������������� 0810 333 584   
•	GDF Carpentras��������������� 0810 893 900

NUMÉROS UTILES  
•	Mairie������������������������������ 04 90 62 40 28
•	CCAS������������������������������ 04 90 62 40 28
•	Police municipale���������� 04 90 62 40 28
•	École Élémentaire��������� 04 90 62 41 92
•	École Maternelle������������ 04 90 62 40 11
•	Crèche���������������������������� 04 90 28 07 71
•	Accueil de loisirs����������� 06 82 22 19 13
•	Médiathèque������������������ 04 90 62 60 60
•	Office de Tourisme�������� 04 90 62 36 21
•	CCFF������������������������������� 06 85 40 42 18
•	CoVe������������������������������� 04 90 67 10 13
•	Centre des Impôts��������� 04 90 63 83 00
•	Pôle Emploi����������������������������������� 39 49

•	Mission Locale 04 90 60 25 80              
•	Transport à la demande 

(Trans’CoVe) ������������������ 0 800 881 523 
•	Crédit Municipal de Carpentras 

Etablissement Public de Crédit et 
d’Aide sociale���������������� 04 90 63 40 00

•	Déchèterie de Caromb�� 04 90 62 39 30
•	CITEOS 

Dépannage éclairage public 
Contacter le N° vert :������ 0800 39 18 48 
(Appel gratuit d’un poste fixe) 
Mentionner le numéro du poteau, 
support du lampadaire.




